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fasciner la jeune fille par une

SffiiïïïïTKSrÆi moulures pour mmmi
Monsieur—Quand je te répété moiselle d'épouser un monsieur D’IMAGES, fflMIRS. 

que c est un vaniteux et un égo- qUj a ]a manie de se lever la (Glaces de fabriqie allemande et anglaise) i Pear Avocats, Docteurs, Membres 
iste. Tiens, je sms certain que nuit pour aller sauver ceux qui Tableaux à l'huile anglais, ûtaatais 4n G«r*é, Marchands, Ecoles 
tout le quartier sait déjà qu il se nojent. „ aUeeauds, «t Collèges,
nous a fait cadeau de cette pou- Madame—Jee croyais sincère- Atisit, toutes sortes de Peintures, Ca
îarde.......  ment que tu lui devais la vie. dres en pluche, et de canevas

Madame, vivement—Qui nCi Monsieur—Au surplus, je lui pourtableaum
lui coûtait rien ! j ai amplement rendu la pareille j

Monsieur-S il n était pas ego- je ,our où <jans notr0 fabrique, ou s.m nom
ïste, aurait-il ainsi agi avec nous ?
Est-ce donner une poularde que 
de dire : “ Nous la mangerons 
ensemble, ” surtout quand on a 
un estomac aussi délabré que le 
sien. S'il était venu dîner c- 
soir, je te demande ce qu'il en 
aurait mangé ? Un rien, large 
comme une aiguille ;—ft pour 
ce rien, il aurait fallu entamer la 
pièce, l’abîmer ! ! ! Sans lui, la 
bête attendait parfaitement jus­
qu'à dimanche, où nous avons 
du monde à dîner ; et au moins, 
nous aurions pu mettre sur 
table une belle volaille nous 
faisant honneur ! 
dis, c’est un égoïste. Depuis 
trente ans, il m’en a donné mille 
preuves pareilles.

Madame—Il nous a cependant 
rendu service dans notre com-

l\ AMI DE TKESTE AXS
molli»

*• •* * Manufacturier et Import*teitr

i LIVRES! LIVRES!! L1VRHSÜ! société) qui a acquis une grande expé­
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l’étranger ei 
dans les colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute tlemamle petite ou grande venant de 
l'Europe. Des corresi>cmlants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre­
prises financières et commerciales plaoéts 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance Ü25 sterling. Parentés recher-

Kpargnez du temj s, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
’54 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous le* cas ac- 
compagnée it’inatruetious.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou man iat- 
poste i ordre.

;
J MOSCBIPT, l'YE el.Clv.

A S LIVRE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursVKNDt'EN

MAINE
T 1S seesaignés qui assistent aux princi- 

paies ventes de livres et de tableaux, 
et qui aeàèteut des bibliothèques dci par­
tie* lier» de grand prix en Angleterre et 
sur le eoaiueut. peuvent fournir des livres 
à euxiren 50 pour cent de moins que le 
prte eoiHaut ordinal ne. Tableaux, Livres 
et MSA achetés sur ordre.

Tous leu livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

loi, RU K WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
il s’approchait trop d’une roue à IMA(,Et- *vnLKVCTL'RKSl'^'X BSS
engrenage, et que je lui ai crié : f . ..
gare—donc, nous sommes quit- mire uiic i îeiic.

Et vdes von» épar(»<rf* »■ n*iw de
io a a» MJ

Madame—Oui, mais lui s'est ' . , .SC L J ,
, , - i* vendrai aux marchands les

expose pour toi. ^ ^ mowlura», cadres, peintures, miroirs, cane-
Monsieur—Exposé ! à quoi, 1 vas pour tableaux et toutes les plus réeen 

xeposé ? Est-ce que moi aussi je i nouveautés du commerce de peintures 
,, , - *■ , > aux prix de Montrée1 et Toronte.il étais pas expose....... à passer * uMMtiwi*

en justice s’il avait été broyé par j * ree
la machine ?

Madame—Je n’y avais pas ré- VEAU Minérale St-LEON 
fléchi.

tes.
DONNE NOUVELLE DU PAYS!

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m,
Pour la commodité tie “ Kin Beyond 

Spa, .1. Moscript, Pye * t Cie.. (de la susdite!! •—1
le Bom ■
lot» sar I

Déménagement, >«%•!

i» Pilules a Vallet ws rSï A
chaque pilule blanche.• 1 ' A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au L.Püttles*Vanetr5m-K2Vïs f
risées par arrêté ministériel.

n,PüTüest.VaIletp7-Ve^^^^
couleurs, les pertes blanches. <

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.Monsieur— Passe-moi encore NOUVEAU MAGASINun peu de carcasse.

Madame—Il n’en reste plus. c“ t*"»«i«~ee «-portai
Monsieur-Comment, c’est ii- p Wt.„ 

ni V (Avec soupçon.) Est-tu bien : Agent Généra! pour l’Eau 8t-Uéon,
sûre de ta domestique. Nouvelle-Ecosse.

Madame—Oh ! elle en ajoute­
rait plutôt de son argent

Monsieur—Alors, elle n’avait 
donc que les os et la peau, cette 
poularde.

Madame —Nous ne possédons 
plus que la seconde aile gardé 
pour Lemardru.

Monsieur—Ça c’est sacré !
Madame—Inviolable ! c’est uu 

dépôt ?
Monsieur—Aussi, demain, si 

Lemadru ne vient pas, nous dé­
pose- dus son aile à la Banque.
Je tiens à ce qu’il nous estime !
Il est plus fin que l’ambre, et 
comme il sait que nous avons 
beaucoup à nous plaindre de lui 
il enrage d’être forcé de nous es­
timer. Mais nous aurons le beau 
rôle, et si c’est un piège qu il a 
voulu nous tendre, il en sera pour 
sa malice.

Madame—Oh ! malice...........
malice cousue de fil blanc ! car 
si on voulait bien manger son 
aile...........

't Coin des Rues Sussex et York, où 
je m’occuperai du commerce 

de Gros et de Détail.
Je te le

! l» Pilules i,Vallet «üxÆ S
| rapide, la maladie, les excèa.

! l» Pilules i.V allet s^jSSfïgSSï!
Docteur Vallet.

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes march m dises.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait elLt, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LE 'N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, et c'est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suiÿ heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

AVec respect, votre, etc.,
P. L. LkMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Beaver

t P. G. («111,3. A L >f K
Libraire, Importateur. dumerce.

Monsieur—Ah ! oui, les 50,000 
francs qu’il nous a prêtés ; mais 
c’était pour avoir le droit de 
fourrer le nez dans nos affaires ; 
il est si curieux, et si chipotier !

Madame—Il nous a trouvé 
aussi un bon acquéreur pour 
netre fabrique.

Monsieur—Pourquoi ? te l’es- 
tu demandé r! par jalousie ? Il 
craignait, si nous restions dans 
les affaires, de nous voir devenir 
plus riches que lui.. Il est si 
heureux d’écraser les autres de 
sa foatnne ! ( Avec ironie). Sa 
fortune ! avec ça qu'il aime à la 
prodiguer ! Qu’on vienne me 
dire que Lemadru ne sait pas 
compter, je répondrai carrément : 
“ Henri IV n’est 'pas mort. ”— 
Tiens ! en nous envoyant cette 
poularde, qui ne lui coûte rien, 
je gage qu’il s’est dit : “ Ils me 
fourniront linge, pojpge, madère, 
deux plats de légumes, dessert, 
etc. —Ah ! moi, je voudrais avoir 
toujours à faire des générosités 
à si bon compte, je serais bien 
sûr de ne pas me ruiner—Vois-tu, 
ton Lemadru est un pingre qui 
ne. donnerait pas un sou à un 
pauvre pour aller en omnibus.

Madame—Cependant les fa­
meux 5,000 francs à la Rocami- 
re?

jPARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS)

VÉRITABLE

ÉLIXIR™ ROUILLÉCh# de Fer lensdles jii Pacifique
LIGNE "COURTE

•jim

r j
Tonique A ntl Glaireux et Anti-Bilieux

Préparé par PAUL GAGE, PlVdc PCIasse, Docteur en Médecine
d. Il Funillede Paris, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT 

PARIS, 0, Eue de GronoU0-St-Gemain,8, PARIS
l. r.i.IXAli etc U VHjMjIÉ vsl u" <l<-s rvmodcx les plus économique 

Comme PURGATIF et comme DÉPURATIF, il e i d une elllt .telle Incomes 
bd de contre le> !«•*.«/•« f •’«(<* et (le 1> • lUfivatloein
tli/JjeiIph, les >’f x'rrr* t-pitlémiques, les Iffettioils liemitci 
et KlnniintifneealeH, le< yialmliVH (tvn fvmmr*, des 
et dans toutes les flu/mlirs VoeeyetttirvH.

Se défier des Contrefaçons. Exiger le Véritable ÉLIXIR de GUILLIE, portant la Siynatire PAUL GAGE 
et la Brochure ; Tr.vtè rie 1‘Orifiine (1rs Glaires, dont ihaqne bouteille doit être arronunnnee 

DépAt K Québec : D- Ed. MORIN * C". IMiarmanont’Iiimiie •. 3U. *ont J fin
K T DANS I.IH I>IIIN( M’AI I H l-ll A II MA Cil H II" CANADA

PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’ELIXIR TOWOUE ANTI GUIREUX DU D'811IU.lt
contenant, eoue un petit volume, toutes les prop 

toni-purgatives et tlcpuratives de cet Elixir

J*
J. S3. O. DUNdiT,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 20# Hue Duliionale.
*24 sept. 1886
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Ottawa, Quebec
T"T MONTREAL.
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te£min MASSE
EPICIER et BOUCHER

/-.fi/'fftif* XrfAULlAO nue SU
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Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épicerie# de premier choix, et à 
mou étal des viand-ts de première qualité 
et des pli» fraîches.

Ordres exécutés av sc promptitude,
Effets livrés à doml *

mî‘™8L âne Ottawa.... 8

12! 4rr. è Montréal._ 8 20

2 Ml
Chez tous les Parfumeurs et Coiffeurs

de France et de l'Étranger « U

i â PlUiPARÉU AU BISMUTH
^ Par CH. FAY, Parfumeur

0, Kue de la Paix, 0 ~ PARIS

6Arr. à Quéoeo....

i io’oo Fo'oo

fi™»

Laisse Québec....

Laissa Montréal.
Monsieur, sévèrement—Ne 

dis pas cela, Pélagie.
Madame—Je fais une suppo­

sition.
Monsieur sèchement — Ne 

suppose même pas !
Madame—Je voulais dire que 

d’autres, à notre place, trouve­
raient cent bonnes excuses.

Monsieur, avec incrédulité—
Cent excuses ! 
tout
à moins d’inventer des choses 
imp ssibles.

Madame—Oh ! Pas si impossi­
ble que ça ainsi, par exemple, 
nous -dirions à Lamadru que 
nous n’avons pas reçu sa lettre.

Monsieur—Pélagie !
Madame vivement —C’est une 

supposition, je te le répète.
[Mo nent de silence pendant 

lequel on entend les battements
de cœur des deux époux.j A m„llHlr m.rché „ d. «nu.» ,«lité

Monsieur—Alors, 1 elagie, tl- que les oloohee anglaisas ou américaine!, 
rons au doigt mouillé à celui de 
nous deux qui mangera i aile. systèmes.

Ottawa, I€-€ept 1886—la.

La6 S)'f 00(III4IVTKL01IF FomiLArrive à Ottawa 23
D’BLBttANTS GUAR8 PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Oeuuestiens à Québec poui Halifax, St 
Jean et tens les points sur le caemin de

Intercolonial.
•euueoMens à Montréal avec les tralnt- 
•bénins de fer pour Portland. Boston, 
teas les points de la Nouveile-Àngle-

* "

i« M. C. 0 DAC1ER a ces médecines en dôpôt à sa phaimucte

et bonnes, sur- 
cela me paraît difficile, AVIS

COMI'ACNII! ritT^t+t
tom

Monsieur— Oui, mais c’est 
pour son indomptable vanité. 
C’est un satyre qui tournera mal ; 
il finira dans les mains d’une 
jeune intrigante.

Madame—C’est tout de même- 
beau, à son âge, d’être aussi.... 
vert.

CM IN PU FR It DU 
COU JNISATK IN D’OTTA W A.JHLANCHJ3 D’AYLMER:

Lee trains «put e Hull poor Aylmer 
w H a.*., 1.24 p.m., 1.20 p m., 10.10 .m. 

.krttve d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m.,
4,1a a,sl. et 8.20 p.m.^nSli 8t. LAURENT ET OTTAWA 
Uisad Ottawa
Gare Union).......  7 00 a.m. 2 00 p.m
\rr à Prescott... 9 45 a.m. 4 05 p.m.
Laisse P rescott.... 7 00 a.m. 2 05 p.m-
Arr. à Ottawa.... 10 00 a.m. 4 10 p.m-

GonneabkOn par le bateau entre Prescott 
et Ogdensbxi-rg pour tous les trains.

La seule litfne directe pour New-York

\ VIS cri par le présent donné ((u'urie 
iA assemblée spéciale générale des no 
tionnuires de la Compagnie de Chemin d( 
Fer de Colonisation d’Ottawa sem<|enue 
au bureau principal de la compagnie, düns 
la Cité d Ottawa, samedi, le 12ième jou 
mars prochain, A 2 heures, J’. M , «lin de 
substituer à l’a1 semblée annuelle îles ac­
tionnaires de cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4iéme jour de janvier der­
nier, et à celte dite assemblée, les Direc­
teurs seront élus et les ullaires générales do 
la Compagnie y seront discutées, de raé.ne 
que si celte assemblée était l'assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, H. MACKINTOSH, 
Secrétaire de la Co

MONTREAL, P- Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

B

Monsieur—Vert, soit ! mais à 
quel prix ? Tu verras demain 
comme il va se précipiter sur les 
truffes ; c’est sa planche de sa-

-AJ imentatior^Xtâtionnelle

«Êms- ENFAXTS 800MUCES-CMVALtSCEITS 
P.r Fiu|e k I. VhOHphatinc t’atibre, 

PARIS, 6, A.-nu. Victor!., 8. PARIS 
Oipite dene toutee les bonnet Phermecl

M. C. 0. Racier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussc.x.

A

AVEC K6NTURES EN FER OU BN *018,
te du Canada.La nouvelle ligae entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1804 :
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

u a Arr. à Toronto à 9.50 pm 
« du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 
,< <« Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8 30 an 
m «• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
n soir quit’s Toronto à 8.00 on

Arr. à Ottawa à 4.38 ara 
sur les trains du

lut.
Madanfe—Est-ce que, vraie-

ment, les trufles......
Monsieur—On le dit.
Madame—Tu le sais aussi bien 

que moi.
Monsieur—Alors, pour te faire 

plaisir.—Après tout, Lemadru 
n’a dit que de lui garder un aile.

Madame—Aussi je vais man­
ger l’autre..........................................

Monsieur—Je suis convaincu 
qu’il a pensé faire nue bonne far­
ce, ep annonçant qu’il ne vien­
drait que demain. 11 s’est imagi- 
né que nous danserions devant 
le buffet en l’attendant.

Madame—Il croit donc tout le 
monde aussi bête que lui !

Monsieur—C’est bien vrai, 
qu’il n’a pas inventé la poudre !
A la moindre plaisanterie, il 
tombe daty le panneau ; surtout
à propos de femmes........  il irait frais de médecins et préservera
à la.lune........... on peut lui plan- d’une longue maladie. Un essai! chmdites trouveront au port d’HalIfu
ter un jupon sur le grand mât. convaincra de ces faits. Il vst ven-1 [?0Xr^emo0" dô leS..ffsi 
et il suivra nn vaisseau à la nage du par tous les droguistes et mar- Députa de, années, l’expSrience a dé- a inv.,nA uo
jusqu’en Chine. chands généraux du monde entier montré que l'Intercolonial et les lignes de ADA IIIT vlllvliI S
1 „ i ' __ i_, Prix, 75 centms la grande bouteil paquebots nui font le service entre HaliMadam—Le lait est qu il est ,e ’ 6 laV et Londres, Liverpool el Glasgow, _

‘îïïKS-nw. i.. r» a,,. 'oiu..8io.Mms-l.., «g-«g.«sjaass J. Cotusolle & Oie.,
nier, il a sauvé une charrette qui Pra(i?ue Salutaire - L’usage se P™oùte,rl" nCaiS,'‘'relaUv«
se noyait ? Belle affaire ! ppnanrl hpanrmin mAmp rhnz les Uux de transport de fret et de passagers j0*9èu de Marqué»Madame—Mieux que ça. de” Peuvent éw, obtonn^en.’.^u * Comtes ci del**

Monsieur—Ah ! je te vois ve- prendre un petit verre d’amers ' No. ît! ru! Sparks, îml’wa. i „U
nir, tn crois aussi que je lui dois avant le repas. C’est une pratique robbrt b. moodib, .ali.»’ »______
la vie ? D’abord, je ne me noyais salutaire qui excite l’appétit et pré- “J" T*®td* J, COUSSOLLE & Cie„
pas, je réfléchissais. Il s’estima- pare une digestion facile et prompte. Toronto ’ Tk’ Ghambbs Victoria,
giné que je restais au fond de ‘ A cet effet, on ne peut conseil er ; D.POTTINGHR, Tt-i-v) . Jxnreau d« Brav.t.
f, ^ 1 - „ z • , -i rien d: mieux que les “Amers la- Surintendant Hnéra/ utiawn,lean par inexpérience, et fi a I digè.ies,” dont un paquet de 25 cts ' Bureta tn chemin de ter, B EVwDeiW-ls.
Plongé. Il aurait tout aussi bien | produitun derffi galltm d’amer». J “«■«<», N. B., ter *>., t tu t* tt m «n

mpagfiir.

Marchandises Sèches 
Payables à la Semaine-

Daté h Ottawa, Ont. 
ce 10 fêv. 1887. }t

y- =1Une peut luire le vrai mérité?

Les mérites sans précédents du

xn.™ïr 1,-..“ïSir;; sww*«»twpi -k«.es
üSSSr ifssmss me u m «wmb.SSF»*——encore découvert pour guérir radi- — . _ fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica
Gaiement ta Toux, les Rhumes, et Route de IsM.Ue Roytto d«. ,„d BUck River et ses nombreuses cor,
les affections des poumons les plus "^“Kte Tour cÆgo et tou» les

sérieuses 11 agit d apres un principe et tous les jioints du bas dn St-Laeirvnt et ^ pOUest, sud-ouest et nord-ouest,
tout different des autres préparations i de. la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- * ponr leg ;9 prix du passage, les
prescrites oar les médecins et n’en- Brunswick lu Nouvelle-Eooeee, J’Ile du w le char-sakm, la table de
lève pas le Rhume seulement tout Prince Edouard, le (JapwBreton, Terre1- départ les trains pour le haut de l’Ottawa
en laissant la maladie dans le syste- n^’„1,WnvBr,Ud.r; ,̂.ntom=tep«;a1», lw S“Ü°U3 ‘°Ca,e9 6‘ a“’

me, au contraire, ce remede enlève grAés de buffet et chars-dortoirs lOiit J ‘ •, 
la cause du mal, guérit les parties partie de chaque train-express, 
affectées et laisse le corps entier : Les passagers qui s’en vont en Angle- 
dans une condition de santé parfaite.: t81T9 ou ’

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
to J

Walker Bros & Cie
TKNU PARA Smith’s Falls pom 165 h UE SPARKS. Joseph Masse,

RUE SUSSEX,
Allez visiter leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis,;prelart, Etc., Eté.

(En haut du magasin de A. D. Riohard.Le* effet* sont \i\rPn Immèdlstemenl.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
Iras établissements de ce genre à Ottawa.

Maison de Pension Privée

M. MASSE ayant faiUM'acrjuisilion de 
toutes les machines requises pour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieuies de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 

aie! 1er à l’adresse ci-haut désignée.
et mates lee autres stations locales et au- 

t Informations coneernant les passagers 
dresser au bureau des billets.
0St4X BUE HP A K KH

b--«t— - — ■*“* . D. McNICOLL
W..U...VU «v ». terre ou sur le Continent européen peuvent î Agent général des passagers.

nnA^'hmitpiilA^ MnTéP " dan«“ Ta i prendre le paquebot de la malle chaque , - PARKER, 
une DO u tel Ile garaee dans I §^^1 avant-midi à Halifax, en partant Bl Agent de Billet.

maison pour usage lorsque vient! de Toronto Mercredi parle train de 8.30 1 8 — ---------- --
la maladie exemptera beaucoup de i du matin.
fraie do môdorine «if nrôeoruorn ; Los flxr

i J’ar sa longue experience dans cette ligne 
E. RENAUD d’affaires, il est en mesure de satisfaire 

_ * * „ tous ceux qui voudront bien lui accorder
No» 119 rue 0 Connor, Ottawa, leur patronage.

—TEJfUK PAR—

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude cl à des prix modérés.

JOSEPH MASSE
On trouvera à citte maison une pension 

do première classe de même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffées. Conditions avantageuses, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

W. WHYTE
SunnietvUat géûVro

Ottawa 10 novembre 1888—Les expéditeurs de grains et de mtr W C VAJtHORNK,
1m

m i#
EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir f 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOL- .
BLES DE CUIR avec e, je puis, JA( ()B ERRA I T 
faire maintenant des OLVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue Sparks.

■:o:-
Sciia tenon» de recevoir le 

pins bel aanortlmesit 
lot 1er peinte» et dorees 
pour Cenex res »nl ait 

feasts fete Importe en Canada

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.

N. B.—Veyez les échantillons de 
I ces toiles dans ma vitriq»'

GGRflPHIQUES

u—

AIM ”

SUSSEX.

WA

rs tout:;» sorii-s

SSIONS

<JUE:

x.
affaires,
3 de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes

ÎS,
lacarde,
Lettres Rméiairea,
etc

AVOCATS
Jet,
lai< oyer, 
ns,

Bdavits, 
ObposltionsL 

Fiat,
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